LA GROTTE DE LA MAIRIE DE TEYJAT

L’ultime témoignage magdalénien

OU SE TROUVE-T-ELLE ?

Dans le Périgord Vert, sur la route en venant de Périgueux, il vous faudra bifurquer à gauche, juste avant Nontron en direction de Javerlhac. Puis, suivre des indications jusqu’au petit village de Teyjat. La grotte se trouve sur la place, sous la Mairie d’où son appellation. Dès 1889, on fit les premières recherches dans cette petite cavité connue de tous, longue de 60 m et dont seuls, les premiers 10 mètres ont été ornés sur des coulées stalagmitiques. Teyjat est une grotte très particulière. Non seulement par le fait qu’elle représente la phase ultime de l’art pariétal paléolithique mais aussi parce que l’on sent ici une apogée de cet art : précision des traits sans presque aucun repentir, finesse et miniature des gravures, justesse exquise des attitudes délivrées par les représentations d’animaux exclusivement. Un milieu extrêmement fragile menaçant de s’écrouler à chaque instant (les blocs gravés sont sur des talus d’argile très friables) et mettant en péril les œuvres remarquables de ces derniers chasseurs-cueilleurs nomades de la fin de l’ère glaciaire.

QU’Y VOIT-ON ?

Ouvrez bien vos yeux et vos oreilles car la visite ne dure guère que 15 mn !!! Il y a 11 500 ans, sous le porche d’entrée aujourd’hui disparu, on sait que les Préhistoriques ont vécu là. A cette époque, les alentours étaient peuplés d’une faune issue du mélange des climats froids et tempérés. La grotte n’est pas électrifiée et elle est toujours active. 

On commence la visite par trois petits cerfs reproduits dans l’art mobilier retrouvé sur place lors des fouilles, suivi d’un cerf bramant avec double trait et d’un faon de renne. Dessous, un renne est couché et un autre a son pelage strié. Il règne une grande sérénité dans tous ces dessins… Ceci est frappant.

Puis, une plus grande composition tournante avec une farandole d’ours, de rennes et de bisons au pelage strié. Un ours « plonge » et plusieurs animaux se superposent.

Un grand coup de cœur pour la frise des aurochs dont on a du mal à détacher les yeux tant elle est belle, précise, exécutée de mains de maîtres. Tout d’abord, une femelle merveilleusement proportionnée avec tous les détails anatomiques: les cornes recourbées, le museau délicat, le larmier des yeux savamment souligné, l’encolure légèrement tombante, les membres antérieurs et postérieurs galbés, les sabots bien profilés, le fouet et même le petit rebondi subtil au départ de celui-ci bien dessinés… C’est magnifique… Elle est suivie de très près par le mâle que l’on reconnaît facilement à sa stature plus robuste. Lui aussi, rien ne lui manque. Une fois de plus, l’artiste a choisi de représenter ces animaux en parade sexuelle. Une autre vache suit les deux protagonistes. Une fresque tout en  finesse et d’une grande poésie. Beaucoup de sensibilité et de délicatesse, un vrai bonheur … 

LES « PLUS » DE LA VISITE

· La guide conférencière du Musée des Eyzies est sans doute le meilleur atout de cette visite. Beaucoup de professionnalisation et une vocation certaine.

LES « PLUS » DE LA GROTTE

Avant ou après la visite de la grotte, vous passerez un bon moment dans le Musée situé dans la Mairie. Il est composé d’une très belle salle d’exposition agencée avec goût. Vous y apprendrez que Teyjat se trouve dans la partie la plus septentrionale du bassin aquitain sur un point de rencontre entre les terrains granitiques et les massifs sédimentaires, sur une zone de partage des eaux allant d’un côté vers le Bassin Charentais et de l’autre vers le Bassin de la Dordogne. Vous connaîtrez avec précision quels étaient les animaux qui peuplaient la région à l’époque où la grotte fut ornée (phoques, rennes, rhinocéros laineux…), vous aurez une meilleure idée du paysage à la fin de l’ère glaciaire et vous pourrez y voir également différentes vitrines dans lesquelles sont exposées de nombreux vestiges retrouvés lors des fouilles ou dans la région :

· des objets importés dans la région : outils en silex de Bergerac et des Charentes, des éléments de parure telles qu’une pendeloque sur spongiaire fossilisé (la mer est à 250 kms tout de même), une pierre volcanique perforée, une tête de cheval sculptée en ronde-bosse sur lignite…

· des outils en silex caractéristiques de la fin du Magdalénien : des lames, des grattoirs, des burins « bec-de-perroquet », des perçoirs, des lamelles, la fameuse pointe de Teyjat de forme très particulière…

· des objets domestiques : aiguille à chas en os, ciseaux, poinçons, deux baguettes avec des représentations de face en bois de cervidé, un cubitus d’aigle gravé d’un troupeau de rennes très stylisé, des pointes de sagaie en ivoire et en bois de renne… Le Jaspe de l’Infralias est une matière première locale des environs de Notron.

· des armes de pêche : des harpons, des foënes aziliens et la fameuse baguette de bois de cervidé, gravée d’un phoque qui fait l’objet d’un petit diaporama

· l’énigmatique bâton percé de l’Abri Mège : un andouiller de bois de cerf, légèrement incurvé telle une corne et percé à 2 endroits. Nous y découvrons de délicates gravures : une tête de biche, 3 serpents (ou anguilles) accolés, un grand cheval et un petit qui est incomplet, 3 grands oiseaux aux cous allongés (cygnes ou oies) ainsi que 3 « diablotins » munis d’une tête avec de longues oreilles pointues, un corps hérissé de poils et des jambes humaines. S’agit-il de « Ratapas », sortes de génies fécondateurs associés au mystère de la conception dans certaines tribus du Centre de l’Australie comme le pense Salomon Reinack ? Quelle était la fonction de ce bâton ? Un sceptre, un bâton de commandement ou tout simplement un redresseur de sagaies ? 

· un crâne trépané dont on sait que le sujet a survécu quelques semaines voire quelques mois à cette opération pratiquée grâce à la technique du sciage et du grattage au couteau de silex, car un bourrelet s’est formé autour du trou. Rituel ou intervention chirurgicale ? Le mystère reste entier… 

· des vestiges du Néolithique et de la Protohistoire : fibules, haches en bronze…

Vous pourrez aussi assister à un diaporama très intéressant composé de trois films. Ils durent environ une vingtaine de minutes en tout. Le premier concerne la découverte de la grotte. Le second évoque l’ensemble gravé de celle-ci. Le troisième est dédié à la baguette demi-ronde au phoque…On a pensé de prime abord qu’un animal fantastique y était gravé, à l’arrière du phoque facilement reconnaissable. De plus amples recherches font surgir une très intéressante hypothèse : après avoir étudié le mode de dépeçage de cet animal par des peuplades du Grand Nord, il se pourrait bien que cet animal fantastique soit tout simplement un phoque dépecé. Nous remarquons également une moitié de phoque découpé et donc, nous pourrions penser que cette énigmatique baguette aurait été un manuel « Comment chasser et dépecer un phoque ». Une hypothèse bien séduisante du reste et qui prouverait la volonté de transmission du savoir de nos ancêtres en « bande dessinée » aux futures générations mais pourquoi pas à d’autres peuplades également !!!

Teyjat, sous ses apparences de paisible village verdoyant perdu aux confins du Limousin et de l’Angoumois est un site préhistorique à découvrir absolument.

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES

Attention !!!! La grotte de Teyjat n’est ouverte que le samedi en juillet  et  en août

(2 groupes de 5 personnes par visite et par heure)

Le musée est ouvert tous les jours seulement en juillet et en août

Réservations très recommandées à Fond de Gaume au 05 53 06 86 00

Patricia MILAN (JUILLET 2003)

